
Lisez cette synthèse et préparez des questions à poser au professeur sur ce qui n’a pas été compris.  
Complétez votre cours en texte à trous avec les mots manquants qui sont les plus importants. 
Surlignez de 4 couleurs différentes les définitions, les dates, les lieux, les personnages. 
 

A. Les grandes phases d’une guerre qui s’est mondialisée 
 
PHASE 1 : 1939-1942 : LES VICTOIRES DE L’AXE 

1. Le Japon attaque la Chine 
Dès le début des années 1930, le Japon se lance dans une politique expansionniste. Il se crée en Asie du sud-est une « sphère 
de coprospérité », englobant les territoires qu’il espère dominer, justifiant cette action au nom de la lutte contre la 
domination occidentale en Asie. Après s’être rapproché de l’Allemagne en 1936, il envahit la Chine en 1937. 

2. Les attaques allemandes 

• La guerre éclair 
L’armée allemande (la Wehrmacht) utilise une tactique efficace : la « Blitzkrieg » ou « guerre éclair » : c’est une guerre 
offensive qui s’appuie sur les blindés soutenus par l’aviation (la Luftwaffe). Les conquêtes sont rapides : La Pologne envahie 
le 1er septembre 1939 est anéantie en 4 semaines. Le Danemark et la Norvège sont occupés en avril 1940 pour préserver la 
« route du fer » nécessaire à l’industrie allemande. 
A l’ouest, après la « drôle de guerre » (= le front est immobile pendant 9 mois derrière la ligne Maginot, une ligne de 
fortifications défensives situées le long des frontières d’Alsace-Lorraine), les Allemands envahissent la Belgique, les Pays 
Bas, le Luxembourg et la France. Des armées, repliées sur Dunkerque (400 000 soldats français et britanniques), 
s’embarquent vers l’Angleterre sous les bombardements intensifs et meurtriers, alors que les Allemands occupent Paris dès 
le 10 juin 1940. 
A la débâcle militaire, s’ajoute l’exode des civils. Pétain demande l’armistice qui est signé le 22 juin 1940 à Rethondes, 
malgré l’appel lancé par le général De Gaulle le 18 juin. 

• Les Anglais résistent 
Seul contre les puissances de l’Axe et stimulé par son premier ministre Winston Churchill, le Royaume Uni résiste pendant 
la « bataille d’Angleterre » : des bombardements visent nuit et jour des ports, aéroports et la capitale Londres. 

3. Le conflit devient mondial 
Le conflit s’étend : 

• aux Balkans : conquête de la Yougoslavie et de la Grèce 

• à l’Afrique : l’armée allemande (Afrika Korps dirigée par Rommel) attaque l’Afrique du nord. Par ailleurs, le reste des 
territoires africains sont impliqués car ils sont tous colonisés et entrainés dans la guerre par leurs métropoles. 

• à l’est le 22 juin 1941 par l’opération Barbarossa : l’Allemagne attaque l’URSS pour conquérir l’espace vital et s’emparer 
des ressources. L’Armée Rouge, mal préparée et surprise recule devant l’avancée fulgurante des Allemands. 

• aux Etats-Unis qui entrent en guerre après l’attaque japonaise de Pearl Harbor le7 décembre 1941, alors que le Japon 
porte ses ambitions sur la Chine et l’Asie du Sud-Est et y progresse rapidement. 
 
PHASE 2 : 1942-1945 : LES VICTOIRES ALLIEES  

1. 1942 : le tournant de la guerre 
Trois victoires des Alliés marquent un coup d’arrêt à l’avancée des puissances de l’Axe : 

• Les Japonais sont arrêtés dans le Pacifique sont arrêtés par Mac Arthur : victoire de Midway en juin 1942. 

• Rommel recule en Afrique du Nord devant les Britanniques : victoire d’El Alamein en octobre 1942. 

• Surtout, les Russes résistent Stalingrad d’août 1942 à février 1943 : les combats acharnés aboutissent à la capitulation 
allemande.  

2. L’Europe libérée 
En 1943, Hitler domine toujours l’Europe, mais la supériorité matérielle des Alliés commence à se faire sentir. 
Les Anglo-américains lancent une série de débarquements : 

- En novembre 1942 en Afrique du Nord 
- En juillet 1943 : en Sicile et dès septembre 1943, l’Italie capitule. 
- Le 6 juin 1944 a lieu le débarquement de Normandie sous le commandement du général américain Eisenhower et du 

maréchal britannique Montgomery. 
- 15 août 1944, en Provence 

Les Alliés entrent à Paris en août 1945 : les troupes françaises sont commandées par le général Leclerc. Américains, 
Britanniques et Français entreprennent alors la reconquête de l’Europe de l’ouest, tandis que l’URSS libère l’Europe 
orientale ; les deux armées se rejoignent en Allemagne en avril 1945. L’Allemagne capitule le 8 mai 1945 alors qu’Hitler s’est 
suicidé dans son bunker. 

3. La progression américaine en Asie 
Maîtres des airs et des mers, les Américains progressent d’île en île, sous la menace des kamikazes (soldats japonais étant 
prêts à accepter une mission-suicide pour bloquer la progression américaine). Pour vaincre le Japon, le président 
américain Harry Truman décide d’utiliser la bombe atomique à Hiroshima le 6 août 1945 et à Nagasaki le 9 août 1945. 
Le Japon capitule le 2 septembre 1945. 



B. Une guerre d’anéantissement 
 

1) Une nouvelle vision des civils 
62% du nombre total des victimes du conflit sont civils. 
Ceci s’explique par le fait que dans cette guerre, il ne s’agit plus seulement de gagner des territoires, mais de vaincre les 
ennemis, qu’ils soient soldats ou civils. Par ailleurs, les civils deviennent des cibles privilégiées des militaires : les viser 
permet d’exercer une pression psychologique sur les dirigeants et l’armée.  
 

2) Une violence radicale 
La violence est plus radicale encore que pendant la 1ère guerre mondiale. Chaque camp cherche l’anéantissement total 
des forces d’opposition en enfreignant notamment les lois de la guerre (édictées à partir de 1864 par des conventions 
signées notamment à Genève qui interdisent les mauvais traitements des blessés, des prisonniers, des soignants…) : on 
parle alors de crimes de guerre. 
Ex : 38% des prisonniers de guerre allemands sont tués par les Soviétiques ; 58% des prisonniers de guerre soviétiques sont 
tués par les nazis 
Ce conflit est par conséquent extrêmement meurtrier : il fait plus de 50 millions de morts et fut le théâtre de violences de 
masse (violence de grande ampleur qui ne concerne pas seulement des soldats armés). 
 
De nombreuses techniques de guerre utilisées cherchent l’anéantissement total de l’adversaire : 

- Invasions et occupations sont particulièrement violentes (ex du sac de Nankin par les Japonais). Par ailleurs, 
lorsqu’ils partent, les occupants pratiquent régulièrement la politique de la terre brûlée : il s’agit de brûler les terres 
et villes qu’on cède aux ennemis en reculant pour ne rien leur laisser 

- Toute opposition de la part des mouvements de résistants ou de partisans dans les phases d'occupation, génère 
représailles collectives et déportations de grande ampleur.  
Ex : Oradour-sur-Glane : village martyr du Limousin (représailles du débarquement) : une unité de Waffen SS 
massacra, le 10 juin 1944, 642 hommes, femmes et enfants. 

- Le pilonnage des villes par l’aviation qui sont détruites à plus de 80% pour certaines (ex de Dresde en Allemagne) 
- Les kamikazes : soldats japonais qui étaient prêts à accepter des missions suicides plutôt que de se rendre aux 

Américains 
- L’utilisation de la bombe nucléaire qui fit environ 250 000 morts (bilan sur le long terme) à Hiroshima 

A cela, s’ajoute les victimes de la guerre des races… 
 
C. Le génocide des juifs et des tsiganes 
Deux peuples sont victimes de génocide, c’est-à-dire de l’élimination systématique et planifiée d’une population en raison 
de son origine ethnique et religieuse : les juifs et les Tsiganes. 
La politique raciste et antisémite du régime nazi a évolué et s’est durcie au fil du temps.  

- Dans un 1er temps (notamment à partir des lois de Nuremberg en 1935), il ne s’est agi que de mesures d’exclusion 
des juifs de la vie économique et publique  

- La guerre radicalise le racisme extrême des nazis, notamment à partir de janvier 1942, avec la publication du 
protocole de Wannsee où la « solution finale » est décidée, c’est-à-dire la mise à mort de tous les juifs.  

Le nombre total de victimes se situe entre 5,1 et 5,8 millions pour les Juifs. On qualifie souvent le génocide sous le nom de 
« shoah » (terme hébreu qui signifie « catastrophe » ; aux EU et en Allemagne, on parle plutôt d’Holocauste). 
Ces chiffres s'expliquent par la mobilisation de méthodes de plus en plus « efficaces » :  

- Les juifs parqués dans les ghettos c’est-à-dire des quartiers fermés qu’ils n’ont pas le droit de quitter (le plus célèbre 
est celui de Varsovie). Ils y moururent en grand nombre du fait des privations : 5 p.33  

- L’exécution systématique commença avec la « shoah » par balles, c’est-à-dire l’exécution en série des juifs par 
arme à feu : 6 p.34 

- Ensuite, les solutions devinrent plus « industrielles », pensées, planifiées, avec la mise en place de camps 
d’extermination qui utilisaient des méthodes d’anéantissement de masse : chambres à gaz pour tuer puis 
crémation des corps dans les fours crématoires : 9 p.35 

Les Tsiganes font également l’objet d’une politique d’extermination qui fait 240000 victimes environ 


